
Montréal, 24 jjiîllst 1901.

Il coimmnence à Fe faire une certaine agita-
tion à propos de l'exposition qui doit avoir
lieu à Québec, dans le cours de. septembre
prochiain.

Cette exposition a pour but de favoriser l'in-
dustrie et l'agriculture : c'est une entreprise
individuelle, subventionnée par l'Etat et: la
ville. Noua avons lieu de croire-que l'époque.
choisie du 16 au 21 septemnbre sera favorable-
à une grande affluence de visiteurs, pourvu
que le teInpw-5 -1~Ti1. N-du-sowhrai'-unwur
tout que les exposants soient nom breux, les
objets exposés de r-éelle valeur, et qu'un
enconragemnent libéral, sous forme de récoma-
penses, indemnise nos agriculteurs et nos
industriels des sacrifices d'argent, de travail
et de temps qu'ils sont obligés de faire pour
orgýauiSer des intallatiofillconainerciale.

Sans doute, il faut que la compagnie de
l'expositiomi surveille ses intérêts, mais puis-
que l'argent public est en jeu, il est raisonna-
aussi que cette exposition ait un car-actère
qui la distingue des entreprses ordinaires
'ex loitation mnercanîtile. PIli faudrait, en

particulier, qu'il fût fait une large part aux
industries québécoises, non pas seulemient, eîî
les laiésant libres de concourir, mais eîî les
sollicitant, et en mettant à leur disposition
'Îes prix importants accordéq au umérite réel,
sur rapport de juges impartiaux et coipe-
tents.

Il sera toujours facile d'avoir une classe
d'exposants sérieux, qui représentent la vé-
ritable capacité industrielle et comminerciale
de Quîébec, aussi longtemps qu'on leur ga-
rantira des récompenses proportionnelles à
leurs efforts et, à leurs mérites. C'est le
temps d'y voir. Il senmiblerait que la chambre
de commerce devrait s*occuper le cette que@:-
tion et qu'un comité spéc ial devrait être
chargé de protéger- les Intérêts de Québec
d'une. manière effective. L'occasion serait
bien choisie pour faire un bont -travail d'orga-
nisation donît profiteraient à la fois les inein-
bres de la chambre de comumerce et tout le
public.

Le commerce de la semiaine est très satis-
faisamnt, nous disent les marchands que nous
avons consultés. Contriirenient, aux années
dernières, il ne*parait pas v avoir de dimninui-
tion dans les affaires; nialgréè que nous soyions
en pleine vacance. Les visiteurs étrangers
Sont' toujours en grand nombre, les campa-
gnes fournissent telle contingent d'acheteurs,

-et-la population locale, ayant'de l'ouvrage en-
abond ance, donne aussi -sa large part de
clientèle. N.on seulemenît le, commerce pr-end
de jour. en jour- une extension plus considé-
rable, mais les spécialités augmnentent, tanit
dans la variété et la qualité des marchant-
dises d'inmportation, que dans tout ce qui
concerne els marchandises falbriquées aut
Catnàda etlparticuilièrment à Qluébec.

les sqtatistiquies manquent pour établir, au
moyenx de chiffres,-la production locale, niais
elle est relativeument énorme, si l'on tient
comupte de ce qu'elle était il y a 9lîAques
années. Nous p)ui-i-ions citer- coumme ex-
elm-pIe le cas d'un modeste épicier qui ie sait
pas dix mots d'anglais, et (lui s's inis dans
la tête, il y a ciuq'aim, de fabriquer quelqutes
livres de- confitures qu'il %ýeïlait dans des
canîstres portant une étiquette anglaise
d'OÙ le*niot "Québec" avait été sineuse-

ment omis pour dissimuler le lieu de prove-
natice,

Le uîîèe'ipicier va livrer nut commerce,
citte annîée, danq les m~êmues boiter poî't;îît
I *étiq net te aîîglaiee, rang inîd iention dui lieun
de provenance, auî-delà de 100,000 livr" dle
con6tures, et. il -pouirrait piacer bien (l<Lval-
tage, car il a un tmarchét a pe prè illimité.
C'est ainsi que l'article de Québec vient. dle>
plus en p lus eà la mode sans qju'oni le soup-
çonne. Leem nps n'est lias éloigené oùl'essor
indurtricl S'affirmera davantage~, muais 'il e-t
déjà, à l'heure qu'il est, dans une période
de développemenît qu'il'est bon dle signaler.

Sucres: Sucres jaunes, $3.80 à $.3.90;i Gra-
..n4i-lé, $4.45 à 4.60; Powdered 6 à 7e; paris
--Lumnp, 61 à 61tc.

Mélasses: Barbade pur, tonne, .30 a 33e~
Pot iu 3 ',4eFjro- ý _

Beurre : Frais, 13 à 15e; 'Marchand, 14. à
16c; Beurrerie, 18 à 20e.

Conserves en boîtes: Saumion, $1:20 à $1 .60;
Clover leaf, $1.60 à $1.65; homard, $3.20 à
03.25; Tomates, 90 à 95; Blé-d'inde, 85 à
90c; Pois, 90e à $1.00.

Fruits secs : Valence, 7 à 9c; Sultana, 10 à
12e; Californie, 8 à 10c; C. Cluster, $2.40 ;
binp. Cabinet, $2.50; Pruneaux de Ualifornie,
7J a 9e ; bnp. Russiati, $4.50.*Tabac Canadien: En feuilles, 8 à 10c;
Walker wrappers 15c; Kentucky, 15c; et le
Whîite Burleigh, 13 à 14e.

Planches à laver : Il Favorites " $1.70
"Waverly " $2.10 ; IlImproved-Globe " $2.00
Balais: 2 cordes, $1.50 la doz; à 3 cordes,

$2.00; à 4 cordes, $3.00.

FARINES, GRAINS ET PaovIsIos

Farines : Forte à -levain, $2.00 à $2.0
deuxième à boulanger, $1.90 à $2.10; Patente
Hungarian, $2.40 ; 1?atente Ontario, $1.75 à
4*18~ 'Rolier, $1.70 à $1.75; Extra, $1.60 à
$1.65 ;, Superline, $1.45 à' $1.50; Bonne
Conîmnuniie, $1.25 à *1.30.-

.Grains: Avoine (par 34 lbs) Ontario, 42 à
45c; orge, par 48 lbts, 75e ; orge à drè-
cite, 70 à 80c; blé-d'inde, 57 à .60c; sarrasin,
60 à 70c.

Lard : Short -Cut, par 200 lbs, $20.50 à
$21.00; 6icar Back, $20..50 a $21.00 ; sain-
douîx canadien, $2.05 à $2.26; eom posé le
seau, $1.70 à $1.75; jambon, 10J a -13e
bacon, 9 à 10c; porc.abattii, $6.00 à *7.50.

Poisson: Hareng No 1, $5.50 à $6.00
inorue'No 1, $4.00 à- $4.25; No 2, $3.25; mo-
rue sèche, *5.00 le quintal ; saumn, $15.00
à $16.00; anguille, ,4c la livre.

La commîission <lit hàvre a encore tenu,
cette ,emtainle, une importante réance pour
mnettr-e la dernière imain aux prop>o.itions à
faire au gouvernement du Canada, concer-
niant la route dlu Saint-Laurent et les amnélio-

-rations- à,-3,Aaire. Il résulte des .réponses
données par dles mîarins autorises, que le-
chîenal. actuel du fleuve, au sud, n'offrirait
.pas touts les avantages désirables por la
grande. navigation. Eu-epo-tionufaite
.sous l'autorité du gouvernmnent anglais
indique que le chenal nord Ferait préférable
et devrait être auiélioré le pins tôt possible,
dans l'intérêt public.

Nos pilotes dleQtiélic ne parai,;sent, pas gé-
iîéraleinentde cètavis. Ce udissentimîenît pour-
rait être la cause <le retard dans les travaux à
faire, et il serait à Foiliiit.er 'qiue le-' raisons
et nion le>s opinion .s fusýsen1t jsé,t qu'une
flécisiioli fût prise iiiii!i;gittelietit. Dans
*l'état actuel dles clîo-es, aivec dles expressions
d'opinionî oitaetie, il y a h, l e créer
un dtonute î-ai.sonl mia lle dans Feüsprîit de lâ déýpii-
tation, et de faire hésiter le parlenment à voter
les crédits nécessaires pour parachilee- les

t ravan x. Ce Fer-ait un imlii'ur national, 'dont
Quîébec pouîrrait être tenu en pLu-tie resiomi-
sable, bien que ce soit Qiuébecq <lui soit appelé
à 1w i e' tic ier <ila antaire (des ami élIiorat ion s (ti
fleu ve.

Il a été dlit <îne les pilotes (le Quéhec mon-
treuit l!ne certaine nntipatmie pour le chenal
dui Nord, pal-ce qu'ils Font plus accotutniés4
à celui du1 Sud 'qu'ils olit Con.lçtaîmlnent )a
tiqué. On fait ausi!si objection ail cluena du
Nord, par-ce qu'il faudrait. déplacer l'éta-
blissemnîct de la quarantaine al la Grosse-
IsIe. Voilà deux prétextes, qui ne sont pas;
des raisons et qu'il conviendrait d'écarter dés
maintenant. Plusieurs citoyens croient qu'il
serait Sage de ne pas attendre le dernier ino-
ment, et de voir à ce qu'il y.'ait uti concours
unianinme de touts les marins, qu',ils soient
employés dans la navigation océanique ou
dans. le cabotage, et en 'particulier des pilo-
tes, avec r-aisons à l'appui, dans un docu-
nment -officiel qi i pourrait être soumis aux

chambes. Uestaswure-f-on, le mynd&
venir à une solution pratique de ce grand
problème.

,tes règlements faits par les' mîarchands
relativeiiient àla fermieture de leurs maoa.-
sins durant la sjaison d'été, sont observeés
avec une ponctualité et une bonne foi qui
sont toutes àl l'honneur dles patrons qui ont
engagé leur signature pour opérer- cette lieu-
reuse réforme. Le publie s'y est facilement
habitué, et le personnel des commis s'en
montre recouniasszamit. Pir exception il y a
des récalcitrants. Ou ýen sigilale un entre
autres, parmi. les épiciers <le la rute St-.Jean
qui H'obstinerait, malgré la signature donnée,
a violer cet arrangemient <le la fermeture à
sept heures.

M n assemblée des mnarchîands épiciers,
tenue cette seniaine,,a passé dles r-ésolutions
très sévères pont faire respecter la conven-
tion par tout le monîde, et il y a lieu deecroire
que cette attitude énergique, venant de la
part des patrohis eux-mnêmes, aura l'effet
désiré.' Il seuible, toutefois, qu'entre reîîs
d'honneur, il nie serait pas nécesar d'en
veni- à ces mesures extremnes.

L.D.

M. P. C. Larkin de IlSalada" est parti
mer-credi à bord (le l'Oc'aaic pourm l'Anigle-
terre et le contilieiit. Il visitera, probable
muent Ceylan avanît son retour.

Quel est le malgasin de tabac où -l'on ne
trouve plà aujoui-d'hui les tabacs coupés et

enpoudre de la mnaisýon B. ll.udc & Cie de
Québec ? Ih serait, dithiclie à, trou ver, car les
lproduits de cette ilais&ni se Zcconiiinandent
par- la supériorité des tabacs et une fabri-
cation des pîus so0ignées.

La comipagnie (le thté IlSalada' 'a lit des pas
dec géant avec ses thiés verts non colorés de
Ceylan qtue prennent laphlace des Japons. ille
preteud qu'elle en est auîjourd'hîui eneiore à

-iijendre le premiier cas dje manque 'de satis-
faction, mîais, aut contraire, elle reçoit.' jour-
nelîcînent des lettyes <le félicitations sur la

*quialité .supérieuîre- et la valeur de.ces thés,
comiparés au japong. Une comninande à
l'essai rend cer-taines dle < répétitions <'ordres.

Vous nie pouvez pas acheter Il Salada " thé
vert de Ceylanî -et vrac, mais seulement en
paquets de plomýb scellé. - Ch<aque paquet est
,garanti pur et plein poids net.

Fumez le "lPoker"
Un tabac dloux,.iiiélaLnge <le taibac Cana-

(lien et dle Virginie :il nie brûle pas la langue.
C'est uin ai tice(le belonine vente ; il se détaille
e-n 1 2iicîîîes à 5 cenui. Il est faîbriquîé par 'rbe
Rock City Trobacco o de Qiuébec, c'est tout
di re.


